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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

Chez les Moose, les funérailles sont des moments de recueillement, mais aussi d’éducation et d’enseignement. 

Pour que l’âme du défunt repose en paix, les vivants font des rites autour du corps et de la maison du défunt. 

Dans le déroulement des rites, des objets culturels liés à la communauté moaaga sont utilisés. Parmi ces objets 

culturels, nous pouvons distinguer les objets matériels et les objets immatériels. Les objets de la culture 

matérielle comme la calebasse, le bendre, le masque jouent un rôle très important. A côté de la culture matérielle, 

nous avons la présence de la culture immatérielle comme la danse du masque, les chansons funéraires et la 

toilette du défunt. La culture matérielle et la culture immatérielle interagissent pour donner un sens aux rites. 

L’objectif recherché dans cette présente étude est de montrer le rôle et la complémentarité de la culture matérielle 

et immatérielle dans la réalisation des rites funéraires moose du village de Yake. Pour obtenir les résultats 

espérés, nous avons adopté la méthode ethnographique.  A côté de cette méthode, nous avons fait des recherches 

documentaires. 

Mots clés : culture, funérailles, immatérielle, matérielle, moaaga  

 

The interplay between material culture and spiritual culture in the 

organisation of moose funerals 

 

Abstract 

Among the moose people, funerals are occasions for reflection, but also for education and learning. To emsure 

that the soul of the deceased rests in peace, the living perform rituals around the body and the home of the 

deceased.During these rituals, cultural artefacts associated with the moaaga community are used. Among these 

cultural artefacts, we can distinguish between tangible and intangible items. Material cultural objects such as the 

calabash,the bendre and the mask play a very important rôle. Alongside material culture, there is the presence of 

intengible culture such as the mask dance, funeral songs and the preparation of the deceased. Material and 

intangible culture interact to give meaning to the rites. The aim of this study is to demonstrate the rôle and 

complementarrity of material and intangible culture in the performance of funeral rites. To achieve the desired 

results, we adopted an ethnographic method. Alongside this method we conducted documentary research. 

Keys words: cultural, funerals intangible, moaaga, tangible, 
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Introduction 

Au Burkina Faso, les Moose constituent l’ethnie majoritaire. On retrouve cette  communauté 

au centre et au nord du pays. Les funérailles mooses sont ponctuées de plusieurs rites autour 

du corps et de la maison mortuaire. Ces rites sont réalisés à travers l’utilisation d’objets 

culturels. Cela suppose que ces objets sont très importants dans l’exercice des rites qui pourra 

permettre d’atteindre l’objectif final,  qui est l’ancestralisation du défunt. Cela nous amène à 

poser la question, de savoir quel est le rôle des objets culturels dans la réalisation des rites 

funéraires dans le village de Yaké ? Les objets culturels utilisés pendant les rites sont de deux 

natures : les objets matériels et les objets immatériels. C’est la conjugaison de ces objets qui 

favorise  l’acceptation des rites par les ancêtres. L’objectif de ce présent article objectif est de 

montrer le rôle et la complémentarité  des objets culturels  dans la réalisation des rites 

funéraires mooses. Par une méthode qualitative et une recherche documentaire, nous 

mènerons à terme notre sujet d’étude. Le développement de cette thématique nous conduira  à 

une présentation de notre méthode de recherche et des résultats suivi d’une discussion. 

1. Méthodologie 

En décidant d’étudier les funérailles mooses, nous avons intégré en même temps les exigences 

qu’un tel travail scientifique nécessite : la démarche ethnographique est la bonne option, 

complétée d’une étude documentaire analytique. 

La démarche ethnographique est une approche de recherche qualitative qui consiste à étudier 

sur le terrain une culture ou un groupe humain, en s’immergeant dans leur quotidien et en 

observant leurs interactions. Elle sied le plus, car il sera impossible d’étudier les  objets 

culturels mooses sans connaitre la culture de cette communauté. Cette démarche a pour but 

d’étudier sur le terrain la culture et le mode de vie des peuples, communautés, sociétés ou 

autres types de groupes sociaux. L’approche est née en 1820, mais c’est la fondation de 

William Edwards qui lui a donné du contenu. 

L’enquête qualitative a consisté à un entretien avec les différentes couches sociales  à savoir 

les femmes, les hommes et les jeunes. Il était question à chacun de donner sa perception sur le 

sens des objets culturels utilisés pendant les funérailles mooses. L’étude documentaire a 

consisté à passer en revue les ouvrages littéraires et scientifiques relatifs à notre thème 

d’étude. Nous avons consulté des ouvrages généraux, des thèses et des articles ayant abordé 

les rites funéraires, mais aussi de la littérature orale. 

Pour transcrire les chansons et pour qu’elles soient compréhensibles, nous avons choisi de 

faire suivre chaque transcription en moore des traductions littérales et littéraires. Dans la 
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disposition des vers, nous avons été guidés par les onomatopées, les pauses observées par les 

chanteurs. Presque toutes les chansons sont terminées par « yee, yaa, woo » et constituent des 

repères dans ce sens. A travers les funérailles que nous avons pu observer et enregistrer les 

chansons funéraires entonnées par les femmes et les hommes.  

1.1. Population d’enquête, échantillonnage et échantillon 

La population d’enquête est constituée essentiellement des jeunes, des anciens, des femmes de 

5 villages mooses à savoir les villages de Yaké, Guipa, Poedogo, Rana, Sarma. Nous avons 

obtenu un échantillon non probabiliste de volontaires soient trente (30) personnes. Quant à 

l’échantillon qualitatif, le choix raisonné a été adopté. Le critère d’inclusion était 

l’appartenance à la communauté moaaga. Les entretiens ont été réalisés auprès de dix (10) 

femmes, dix (10) jeunes, dix anciens (10).  

1.2. Outils et techniques de collecte de données 

Cette recherche a adopté une approche ethnographique analytique, combinant la méthode 

qualitative et documentaire. Des entretiens individuels et semi-directifs ont été mis en branles 

pour analyser les  objets funéraires. Le questionnaire a porté sur la nature des objets 

funéraires,  et leur rôle dans les  funérailles.  Il convient de noter que le guide d’entretien a été 

administré exclusivement aux villageois, car beaucoup n’ont pas été à l’école. Et même s’ils 

ont été, leurs niveaux ne les permettent pas de répondre à un questionnaire. 

1.3. L’entretien 

A travers une enquête qualitative, nous avons réalisé des entretiens dans les 5villages. En 

effet, nous avons jugé intéressant de focaliser notre entretien sur trois groupes de personnes 

pour seulement avoir des opinions issues d’une réflexion bien approfondie de quelques 

citoyens.  Afin d’avoir des opinions diversifiées, nous nous sommes intéressés à de personnes 

de différentes couches sociales des villages. Il s’agit des anciens, des jeunes, des femmes,  qui 

résident dans les cinq villages cités plus haut. C’est un public que nous estimons pouvoir nous 

apporter des réponses adéquates pour l’atteinte des objectifs que nous nous sommes fixés pour 

notre travail. 

2. Les résultats 

Dans cette partie de notre travail, nous ferons l’économie des résultats obtenus au cours de 

nos entretiens avec les personnes ressources sur la problématique du rôle des objets matériels 

et immatériels dans l’organisation des rites funéraires dans le village de Yaké. 
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2.1. Les objets matériels 

Dans la société traditionnelle moaaga, dès qu’on voit un objet pendant les rites funéraires, on 

sait automatiquement de quoi il peut servir. C’est ce que R. Barthes (1964, p.44-45) appelle la 

fonction d’ancrage. Selon lui : « la fonction d’ancrage est celle qui correspond à la question que le 

spectateur se pose face à une image. Cette question est « Qu’est-ce que c’est ? ». Dire ce qu’est un 

objet funéraire c’est le nommer, c’est surtout révéler son identité. Répondre à la question 

qu’est-ce que c’est ? C’est donc révéler l’identité des objets funéraires. Pour connaitre leur 

utilité, il faut recourir à l’usage qui en est fait habituellement dans la société. Révéler l’usage 

habituel de ces objets, c’est donner ipso facto leur raison d’être dans les rites funéraires. 

Les objets rituels tels que la calebasse, le panier funéraire et la calebasse funéraire, jouent des 

rôles dans la matérialisation des rites. Aussi, chaque objet a une signification dans la vie 

courante et dans les rites funéraires. La sémiologie, nous permettra d’étudier chaque matériel 

pour leur donner un sens. 

2.1.1. La calebasse 

La calebasse est recommandée dans des activités aussi diverses que : restauration, décor, 

culte, transport. Ainsi, elle montre toute sa valeur dans la représentation culturelle des 

peuples. Elle présente des aspects fonctionnels et symboliques qui traduisent son usage au 

quotidien. Elle est dans le profane, le sacré et le rituel. Par conséquent, elle est transversale. 

Dans la calebasse se lit le génie culturel et artistique des peuples qui y transfèrent leur goût et 

inspiration. En effet, elle est caractéristique de leur savoir-être qui participe à la construction 

de leur identité.  Selon S. Kimpoko : 

Lorsque l’on voyait une femme avec cet objet de protection en une position 

autre que celle normale, c’est-à-dire en position renversée, on déduisait tout 

naturellement qu’elle se rendait à des funérailles. De même la calebasse est 

aussi utilisée en position renversée chez les Moose pour matérialiser, limiter 

ou indiquer le lieu de la tombe avant de commencer à la creuser.  Également 

dans cette même société c’est-à-dire les Moose, à la mort d’une vieille 

personne, on renverse une calebasse dans de l’eau qu’on tape pour annoncer 

le décès. La calebasse intervient dans les moments de bonheur et de malheur. 

Pour maudire quelqu’un, on renverse une calebasse en récitant les 

malédictions et elle est immédiatement cassée. Dans ce même ordre de 

sacrilège, lorsque l’on voit une calebasse renversée sous une fourmilière, 

cela augure le mal. 

Quand la calebasse est utilisée dans les funérailles dans le cadre des rites, elle devient sacré et 

est appelé « kʋ-wamde » qui signifie calebasse funéraire. 
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2.1.2. Le kʋ-peogo 

Le kʋ-peogo est le panier dans lequel sont contenus les habits du défunt. Selon la tradition, 

une cérémonie est organisée trois à quatre jours après le décès selon le sexe pour le lavage des 

habits du défunt appelé kʋ-pekre. C’est le peogo(panier) qu’on met les habits du défunt pour 

aller laver qui devient le « kʋ-peogo ». Le kʋ-peogo symbolise le deuil et le retour. Il est 

utilisé pendant les deux funérailles et une fois que les rites sont terminés, il est remis à la fille 

ainée qui pourra l’utiliser à d’autres fins. Selon S.  Célestin :« Le kʋ-peogo est un élément très 

important dans l’accomplissement des rites funéraires, car il intervient dans presque toutes les 

étapes des rites. Pour faire le kʋ-peekre, c’est dans le kʋ-peogo que l’on met les vêtements du 

défunt pour aller laver. Alors, aucune cérémonie funéraire ne pourrait se réaliser sans faire en 

aval le « kʋ-pekre » (1). 

2.1.3. Le kʋ-waamde 

Le kʋ-waamde ou calebasse funéraire en français, est une calebasse qui est différente des 

autres calebasses, car elle est l’élément central entrant dans le cadre des funérailles. Cette 

différence ne réside pas à sa forme, mais à son usage. Nous avons montré plus haut que 

lorsqu’une personne meurt, au moment de son accompagnement à sa dernière demeure, la 

fille ainée du défunt se met devant avec une calebasse tenue à l’envers à la main gauche et 

trois à quatre bâtonnets dans la main droite avec lesquels elle tape sur la calebasse durant le 

trajet. C’est cette calebasse qui devient le «  kʋ-waamde » après avoir subi plusieurs sacrifices 

de poulets.  Selon toujours S. Célestin,  

Le kʋ-waamde est la calebasse devenue sacrée depuis le jour de 

l’inhumation. C’est la calebasse tenue le jour du décès par la fille ainée du 

défunt qui devient le kʋ-waamde et sur laquelle plusieurs rites sont effectués 

durant les funérailles. Après les funérailles, cette calebasse est remise à la 

famille du défunt s’il s’agit d’une femme. La remise du kʋ-waamde à la 

famille constitue un autre évènement qui occasionne des dépenses, car la 

famille doit préparer à manger et à boire aux transporteurs de cet objet 

funéraire. »(2).  

En résumé, nous pouvons dire que les objets matériels sont essentiels pour l’accomplissement 

des rites chez les Moose du village de Yaké. C’est grâce à ces objets que les vivants arrivent à 

accomplir les rites pour le repos de l’âme du défunt. 

 

 

 

 
1 Propos recueillis le 4 juin 2023 à Ouagadougou 
2 Propos recueillis à Ouagadougou le 4 juin 2023 
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2.2. Les objets immatériels 

 Dans cette partie, il sera pour nous de faire un inventaire des objets culturels immatériels qui 

entrent en jeu dans la réalisation des funérailles.  Il s’agit principalement des objets 

immatériels qui reflètent la culture moaaga utilisés dans les rites funéraires.  

2.2.1. La danse du masque 

Comme nous l’avons dit plus haut, la danse du masque est sacrée. Elle est sacrée, car elle est 

ponctuée de rite avec des interdits et de démonstrations mystiques. C’est une danse que les 

populations organisent lorsqu’il y a  décès d’une personne âgée. Selon S. Séni : 

Les ancêtres avaient instauré cette pratique, car ils considèrent la mort des 

personnes âgées comme un évènement normal. Dans ce cas, il faudra les 

accompagner avec tous les honneurs possibles liés à leur rang dans la 

société. Cependant, la mort d’un jeune est anormale et ne mérite pas une 

réjouissance. Par conséquent, le masque ne peut pas participer à un tel 

évènement. La mort d’un jeune est cruelle et occasionne un mécontentement 

généralisé dans la famille. 

Mais au-delà du caractère sacré que revêt la danse du masque, ce qui nous parait intéressant à 

examiner, c’est la manière dont se construit la syntagmatique de la danse. En d’autres termes, 

quels sont les éléments constitutifs du syntagme que représente une expression 

chorégraphique ? En effet, la qualité et l’intérêt de la prestation du danseur ne se limitent pas 

aux mouvements du corps du masque, mais aussi à sa gestuelle, à son accoutrement, aux 

accessoires et à bien d’autres éléments dont la combinaison crée la danse dans la perception 

du spectateur. Une étude des éléments constitutifs de la danse du masque, nous permettra 

d’avoir une meilleure connaissance de l’esthétique de cette danse. 

- Esthétique gestuelle et chorégraphique 

La danse du masque est une rituelle ayant ses combinaisons gestuelles et chorégraphiques 

bien précises. Dans la danse du masque, la chorégraphie et la parure agissent en interaction et 

valorisent la beauté du masque. Le masque en suivant le son des tam-tams doit aussi écouter 

la parole du Wilma afin d’effectuer les actes recommandés. L’objectif visé par cette danse est 

la recherche d’alliance avec les ancêtres. La danse du masque a une signification bien précise. 

Elle est vécue intensément et reflète un état d’esprit bien particulier. Elle finalise 

l’ancestralisation du défunt et fait l’objet de règles strictes mises en place depuis longtemps et 

la tradition est maitre. La danse du masque est basée sur la répétition des gestes et respecte 

une technique ou un thème que seuls les initiés peuvent en décortiquer le sens. La danse varie 

d’un masque à un autre. Par exemple, la danse d’un masque homme et celle d’un masque 

femme diffère. Le symbole du geste est sacré et traduit de nombreux états ou sentiments. 

C’est le cas quand le « Wilma » envoie le masque d’aller constater la santé du défunt quand il 
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était malade. Le masque se courbe puis se relève pour montrer qu’il a compris la parole avant 

de s’en aller vers la maison mortuaire. Devant la maison mortuaire, le masque s’accroupie 

puis donne trois coups de fouet à la maison avant de repartir pour rendre compte à l’envoyeur. 

Il fait semblant de vouloir soulever quelque chose, puis fait semblant de le coucher et repart 

devant le « Wilma » puis donne trois coups de fouets à la terre. Cela signifie qu’il a vu le 

malade, mais sa maladie n’a pas de remède.  En fait, la danse du masque est une 

reconstitution de la réalité à travers des gestes codés. Elle est pleine de gestes de sauts, 

d’accroupissement et de mouvements contraires. C’est l’ensemble de ces gestes et 

mouvements associés au son des instruments de musique qui font la beauté de cette danse qui 

attire beaucoup de spectateurs.  Elle symbolise la société moaaga des Yonyonsé du village de 

Yaké. 

- Les parties du corps et la danse 

Il faut noter que tout le corps du masque intervient dans la danse. Les parties les plus utilisées 

sont la tête et le tronc. Les mains et les pieds aussi y contribuent, mais de façon invisible, car 

ils sont cachés dans la longue robe qui couvre le corps du danseur. Le danseur réalise 

différentes expressions de la tête : Il la soulève du haut vers le bas pour montrer qu’il a 

entendu. De façon générale, le corps suit des mouvements bien précis (rotation du corps, des 

épaules et de la tête,)  

2.2.2. La toilette du défunt 

Dans toute société, chaque communauté développe sa façon de faire la toilette du défunt. De 

même, la manière de laver le cadavre  diffère dans les différentes communautés religieuses. 

Mais, ce qui va nous intéresser dans notre cas d’étude, c’est la toilette du défunt de la  

communauté moaaga du village de Yaké qui est particulière et unique. La toilette du corps fait 

partie de la culture moaaga de Yaké. Elle fait partie de l’imaginaire socio- culturelle des 

Moose transmis par le biais de la tradition orale. Par le fait que le savoir-faire de  la toilette du 

défunt n’est pas une chose tangible et proviendrait de l’imaginaire nous amène à classer la 

toilette funéraire dans le domaine de la culture immatérielle. Alors, comment cette culture 

immatérielle se réalise dans les rites funéraires ? Faire la toilette du corps avant de l’enterrer 

est un rite de passage obligatoire dans le village de Yaké sauf quelques exceptions. Le seul cas 

où le défunt ne reçoit pas la toilette avant son enterrement est le cas d’un « kũ-miugu » c’est à 

dire une personne décédée d’une mort anormale (accident, morsure de serpent, pendaison, 

noyade, coups et blessures etc.). 
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Pour faire la toilette du défunt, les fossoyeurs disposent de pot de terre rempli d’eau, de trois à 

quatre calebasses selon le sexe du défunt, du savon traditionnel, du coton, et d’un « noor-

peende ». La toilette se fait en dehors de la cour. Sur le lieu de la toilette, on creuse un petit 

trou puis on installe une natte en secco. Le corps est installé sur la natte et c’est la fille ainée 

du défunt qui attrape le corps et un fossoyeur effectue le rite. Il verse l’eau sur le corps et se 

sert d’un torchon pour le nettoyage. Après le nettoyage on verse l’eau des calebasses sur le 

corps une deuxième fois puis on le nettoie une dernière fois. Après cet acte le fossoyeur, 

pommade le corps avec le beurre de karité, ferme les narines avec le coton, attache la bouche 

avec une bande de tissu appelée « noor-peende3 » et le couvre d’un pagne noir s’il s’agit 

d’une femme et blanc si c’est un homme. Après tout ce qui vient d’être dit, on ramène le corps 

dans la maison mortuaire pour d’autres rites avant l’inhumation. 

Aux vues de ce que nous avons relaté en ce qui concerne la toilette du défunt, nous estimons 

que cette toilette n’est pas faite d’un hasard. Elle est faite dans l’intention de purifier le corps 

du défunt afin de permettre un bon accueil de celui-ci dans le royaume des ancêtres. C’est une 

pratique murement réfléchie par les ancêtres pour honorer les morts. C’est une sorte de culture 

développée et entretenue par l’éducation qui a vraiment son sens pour la sauvegarde de la 

tradition moaaga. 

2.2.3. Les chansons 

Les moments de funérailles dans le village de Yaké sont des moments solennels pour célébrer 

les morts. Cette célébration qui constitue un moment de tristesse et de désolation est fortement 

accompagnée de danses et de chansons. Abordant l’introduction des chansons dans les rites 

funéraires, A. Dégorge (1990, p .103) dit ceci : « les chants funéraires accompagnent ainsi les 

actes rituels vers ces différents objectifs ». Ceci pour montrer que les chants occupent une 

place de choix dans les rites funéraires. Ils calment la ferveur des ancêtres et détendent les 

participants. 

Dans l’énonciation des chansons funéraires, plusieurs thématiques sont abordées. Nous notons 

que les thèmes énoncés varient selon le genre de funérailles. Comme, nous l’avons abordé 

plus haut, les funérailles dans le village de Yaké se déroulent en deux étapes à savoir les 

funérailles difficiles appelées « kʋ-toogo » et les funérailles douces appelées « kʋ-noogo ». 

Les thématiques chantées lors du « kʋ-toogo » sont différentes à celles chantées lors du « kʋ-

noogo ». Comme son nom l’indique, dans le kʋ-toogo, ce sont les thèmes comme la tristesse, 

 
3 Le noor-peende est une bande d’étoffe en cotonnade utilisée dans la tradition moaga pour attacher la bouche du 

cadavre pour que le corps ne se Sali plus après la toilette 
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la douleur, le chagrin, l’abandon qui sont énoncés. Cependant, dans les funérailles du « kʋ-

noogo » non seulement les thèmes abordés lors du kʋ-toogo peuvent être abordé, mais on peut 

y ajouter d’autres thèmes de la vie sociale comme, la santé, le travail, la jalousie, la haine, les 

conditions de vie de la femme, l’éducation, Etc. 

- La poétique des chansons funéraires  

Les rites funéraires moose du village de Yaké sont accompagnés de chansons et de danses. 

Les chansons exécutées généralement par les femmes occupent une place de choix dans le 

village de Yaké. Elles participent à la vitalité de la littérature orale. Cependant, les chansons 

funèbres ne sont pas différentes des chansons profanes dans la composition et du rendu, mais 

elles se différencient dans les thématiques abordées. Les chansons sont constituées de vers qui 

se matérialisent généralement par les onomatopées « yee, yaaa, woo, yaa yee » à la fin de 

chaque vers.  Les chanteurs utilisent aussi des figures de styles comme au niveau de la poésie 

classique. 

- Les figures de rhétorique 

Le nombre des figures de rhétorique et leur diversité dans les textes oraux nous amènent à les 

catégoriser. Et C'est selon les regroupements de N. Ricalens Pourchot (2019, p. 3) que nous 

avons établi cette catégorisation. Il s'agit entre autres des figures de l'analogie, des figures de 

l'amplification et de l'insistance, des figures de substitution et des autres figures de rhétorique.  

• La répétition  

Comme procédé de création, la répétition consiste en une reprise d'une unité (phrase, vers, 

mot, thème etc.), le long d'un texte. Elle (répétition) est un trait particulier de la chanson 

traditionnelle considérée comme étant de la poésie orale. T. F. Pacéré, cité par L. Millogo 

(1996, p. 369) considérait la répétition comme un trait important de la poésie. Pour le chef 

coutumier de Manéga, la répétition a pour objet d'imposer, d'oublier leurs préoccupations 

présentes pour un nouveau domaine de réflexion qu'on réitère, souvent de manière exagérée. 

La répétition est observable dans presque toutes les chansons de notre corpus. Cependant nous 

remarquons que cette répétition a eu lieu en début de chant surtout au premier vers. La 

répétition se manifeste plus, par la reprise de vers entiers. Dans la chanson 15 au vers 1 « 1. 

Ninkẽm sõng kaalm daare(bis) » (Le jour du décès du vieux), nous voyons que tout le vers a 

été répété et c’est ainsi dans toutes les autres chansons. 
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• Le refrain    

La répétition à plusieurs vers d'intervalle prend le nom de refrain. Ce dernier constitue 

l'élément structural de base de la chanson. Les couplets s'en distinguent en ce sens qu'ils 

répètent la mélodie sur des paroles différentes. Y. Léon (2009, p3) définit le refrain comme 

des « mots, phrases ou vers répétés à chaque couplet d'une chanson ou d'un poème ». Dans notre 

corpus, nous constatons les refrains presque dans toutes les chansons. Si nous prenons 

l’exemple dans la chanson 25, dans les vers 3 et 4. 

“M’sen na doge m ka rog taag ye (à ma naissance, je n’avais pas d’amis) 

Sen noonga reem woto yeeeee(celui qui aime la rejouissance est mon ami) 

 M’sen na doge m ka rog taag ye (à ma naissance, je n’avais pas d’amis 

Sen noonga reem la mam retag yeee”(celui qui aime la rejouissance est mon 

ami) 

est répété après chaque développement de la chanson par le soliste. Le développement 

consiste à introduire des louanges, des devises dans la chanson pour magnifier la famille du 

défunt. 

• Les salutations et les louanges 

Le Burkina Faso est un pays profondément attaché aux valeurs culturelles. C'est pourquoi 

l'éducation traditionnelle est bâtie sur le socle de certaines de ces valeurs telles que la 

solidarité, le respect des ainés, l'intégrité, l'unité dans la diversité, les salutations. Selon Z. 

Moumouni (2022 : 49) : 

les salutations se disent « puusem » en moore. A la différence de certaines 

langues, la langue moore regroupe dans les salutations, les présentations de 

vœux, les bénédictions, les félicitations, les présentations de condoléances et 

le fait de se demander les nouvelles. La salutation occupe une place 

importante dans la société traditionnelle moaaga, car elle est signe de 

politesse, de respect et un moyen de rentrer en communication avec son 

prochain. 

Dans la chanson 27 au vers 12, le chanteur dit ceci : « 12. Kabsa Tẽed weogo, m ma wo ! » (Je 

demande la route à la brousse de Tẽed). Dans ce vers, le chanteur demande la permission aux 

dépositaires de la tradition pour chanter. Cette dernière est une forme d'expression 

traditionnelle utilisée au début de chaque veillée pour montrer notre attachement et notre 

accommodation sociale. Les salutations ou les présentations de civilités comportent 

l'ensemble des paroles utilisées comme marques de politesse, de respect et de considération 

envers une personne ou un groupe de personnes. Elles peuvent constituer aussi une marque de 

vénérations, de louanges envers une divinité, un roi comme dans la chanson 27 au vers 8 et 9. 

Les extraits suivants illustrent la présence de ce type de procédé : «  8. Moog naab laa kʋʋd 
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wooo » (Moogo naaba est le tueur wooo). « 9. Pa zuk naam ya kʋʋd me bɛɛ yaa ? » (Ne vole 

pas la chefferie est où ?) 

• Les proverbes  

Les proverbes sont des maximes véhiculées par la tradition. E. Bassané (2009, p. 61) dans 

cette veine affirme : « Dans la société traditionnelle africaine, les proverbes constituent des moyens 

d'expression parfois ésotériques, car ils permettent de ne pas dévoiler certaines pensées publiquement 

». Dans les différentes chansons du corpus, les artistes en font usage comme dans l’expression 

suivante de la chanson 5 au vers2 : « kʋk n lʋἱn del zaanga » (C’est un cailcédrat qui est 

tombé sur un mimosa). Cette expression de façon littérale n’a pas un sens très important, car 

cela veut dire en français « le cailcédrat est tombé sur un mimoza ». Mais de façon 

décortiquée, cela voudrait dire que « une personnalité très importante s’en est allé ».  

• Les devises  

Elles sont des énoncés laudatifs dont les paroles sont proférées à l'adresse de quelqu'un, d'un 

peuple ou d'un groupe de personnes en vue de les louer, de les galvaniser et même de les 

identifier. La devise est donc la propriété d'une personne ou d’une famille. Elle contient des 

qualités, des idéaux et a une portée symbolique. La devise peut correspondre aussi à un nom 

que l'on appelle « nom devise ». Le chanteur en faisant appel aux devises tient à toucher les 

sentiments de la famille du défunt. L’évocation de la devise d’une personne dans le milieu 

moaaga entraine une réaction instantanée de la personne qui donne des cadeaux au chanteur. 

Ce procédé de construction est une caractéristique de la structure du langage des chansonniers 

mooses, principalement ceux du village de Yaké. Par exemple quand le chanteur dit 

ceci : « Yaké a padema biig woo », cela concerne toute personne originaire du village de Yaké. 

Donc c’est une devise du village. Mais quand il dit : « a Namebzanga a rasmpʋἱg pʋgẽ 

weedg, koong tἱἱg vind weend ». Cette devise est familiale. Donc c’est la lignée de 

Namebzang qui est magnifiée.  

3. Discussions 

La culture matérielle et immatérielle forme le patrimoine culturel d’une région ou d’un pays. 

Pour l’organisation des funérailles, les acteurs travaillent à réunir toutes les conditions 

matérielles et immatérielles afin que les funérailles se passent dans de bonnes conditions. Les 

proches du défunt commencent dès le décès à réunir les éléments matériels et immatériels 

indispensables à l’accomplissement des rites. 

Dans un premier temps, ils ont des relations de complémentarités. Nous constatons que pour 

l’accomplissement de certains rituels, il faut que le matériel et l’immatériel se conjuguent 
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pour que le rite puisse être accepté par les ancêtres. C’est le cas des veillées funèbres. Pendant 

ces veillées, les femmes se regroupent devant la maison du défunt pour chanter et danser.  La 

danse qui est immatérielle s’accommode avec les instruments de musique qui sont matériels. 

Pareillement au niveau du suku, le masque qui est matérielle esquisse des pas de danse qui 

sont de l’immatériel. Vu tout ce qui vient d’être énuméré, nous estimons que les deux objets 

culturels se complètent pour que les rites soient accomplis. 

Ensuite, nous relevons une part d’immatérielle dans les objets matériels.  D’abord si nous 

prenons le cas du tam-tam qui est considéré comme un objet matériel. Il est tangible et visible 

que personne ne pourra nier. Cependant, le Tam- tam est une conception collective d’une 

communauté pour une utilisation collective. C’est avec une grande technicité et artistique 

qu’il a été conçu et qui ne saurait être perceptible comme l’objet lui-même. En plus de cela, le 

tam-tam pendant les rites fait résonner un son qui ne peut être tangible. La technique de 

production de ce son est scientifique et une personne non initiée ne peut le reproduire.  

L’immatériel dans le matériel se laisse voir au niveau du masque. Il est un objet tangible que 

tout le monde peut manipuler et observer. Cependant, derrière cette situation se cache l’aspect 

mystique du masque. Dans la tradition le masque est sacré et possède une force mystique que 

tout le monde craint. Cette force lui confère le pouvoir de faire du mal ou du bien. Ainsi, ce 

n’est pas rare de voir que pendant les funérailles, les femmes donnent leurs enfants maladifs 

aux masques. Le masque en prenant un enfant maladif faire le tour de l’espace de danse, 

guérit l’enfant de son mal. C’est de même que le masque pourrait donner la mort à toute 

personne qui voudrait le défier. 

En somme, nous pouvons dire que dans la réalisation des funérailles moose de Yaké, les 

objets matériels et immatériels sont très importants. C’est la complémentarité entre ces deux 

objets qui font chacun des rites funéraires. 

Conclusion 

La culture matérielle et immatérielle occupe une place très importante dans la communauté 

moaaga. Elles sont utilisées dans la vie courante, mais aussi dans les situations de funérailles. 

En situation de funérailles, elles contribuent à l’ancestralisation du défunt. Les objets comme 

la calebasse interviennent de façon récurrente dans les rites funéraires chez les Moose. C’est 

ce qui explique sa nécessité dans la communauté moaaga. Les femmes la garde 

soigneusement au coin de leur maison. La culture immatérielle comme les danses et les 

chansons accompagnent le matériel pour que le rite respecte la tradition. En somme, nous 
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pouvons dire que le matériel et l’immatériel se complète pour réaliser les rites funéraires chez 

les Moose. 
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